
trou dans l'armée anglaise ou (par l'entremise
du War Office) auprès de l'armée française.
Quant à toi, fais comme pour toi-même. J'au-
rais plus honte d'insister, si je ne me sentais
capable de rendre de grands services en
territoire français ou belge, si je n'avais lu
à mainte reprise que l'interprétariat com-
porte sa large part de dangers, et si je n'avais
l'ambition de passer tout de suite à la ligne
de feu.

Elle l'est encore plus clairement dans ce
passage d'une lettre du 24 février, du nom-
mé X. à sir Sam Hughes, en réponse à
deux lettres de M. le général Fiset et de
sir Robert Borden où il était dit que les
interprètes de l'armée anglaise étaient
nommés en France et par le gouverne-
ment français, aux termes d'une entente
intervenue entre Londres et Paris :

... J'ai lu à mainte reprise dans les jour-
naux, depuis le commencement de la guerre,
que l'on manquait d'interprètes, et que dans
plusieurs cas il en était résulté des consé-
quences graves pour les Alliés. Le fait
m'est confirmé par un membre éminent du
corps consulaire de Montréal, qui dit sa-
voir personnellement que bon nombre des
interprètès actuellement en service au front
n'ont qu'un léger frottemént d'anglais (have
a bare smattering of English). Comment
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